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ABONNEMENTS 
Canada ot Etats-Unis - - $L00 
_ Earope (comprisle port) = - 2.60 

 — | 
TARIF DES ANNONCES: 


lère insertion, par ligne 


Chaque insertion subséquente 10 ‘* | 


Hox, JOHN SUTHEHLANDL 
Vice-Président. 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


«The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orvanisee en 1883. 


Capital autorisé - - . . - - - $500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba -  -  - . . 10,000 
Actif en argent - - - . « - « . . 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que toute autre 
compaguie faisant affaires dans cette province. 


._ Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
ete , en sus du fou et de la foudre, et cela au même taux. 
Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est gécessaire. 
M. Jos T, Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations vouliues concernant 
toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


J0S. T. DUMOUCHEIL, 
Agent voyagenr., 


Nos. 875 et 377 Rue 


Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 
Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortitent et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 
inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUENT 


Est un remède infvillible ur les Maux des Jambes, ceux des Seins, Biessures 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
_ LES RHUMES, LA TOUX. 


Gon lemeuts Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour 
les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 


Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78, NEW OXFORD STREET, auparavant 5838, Oxford Street, 


Et se vendent à ls. 14d., ?s. 94., ds. 6d., 1ls., 228, et 33. le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


Les acheteurs sont priés de regarder ge rames qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'il n'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London. c'est de la falsification. 
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| AVIS. Theo. Bertrand, 


AVOCAT, 
No. 366 RUE MAIN, WINNIPEG. 


PRENEZ AVIS que la Sem 4 bis du 
Chemin de Fer Manitoba & Sout astern, 
demandera au Parlement du Canada à sa 
prochaine session, la passation d'un acte 
amendant son acte d'incorporation en pro- 


Ancien bureau de M. Geo. E. Fortin. 
6m 23.12.91 


longeant le délai fixé pour la construction | —— — — 
de la ligne de chemin de for de 11 compa- | ES BAINS TURCS, RUSSES ET 
gnie, de deux ans et pour d'autres ins. | A électriques du Clarendon guérissent 


19 janvier 1899. | la toux, * na opera. . Haras 
| tismes et toutes les affections dont l'homme 

_ MUNSON & ALLAN, [eu ls triste héritier. Les bains da Claren- 
 Solliciteurs de la dite compagnie. | 4;n sont les meilleurs du Canada, avec des 
di 1.27.92 professeurs spéciaux ; plongeons 17x14 ; 
_— ——— | eau de source pure tempérée. Pour dames 


| “i oM tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- 
J. P. PRUD'HOMME, lets pour $5.00. Shsmpes, bain et À 
Notaire Public, 


genn, 50 cts. Une boutique de barbier est 
attachée à l'établissement. 

BLOC JEAN—RUE DUMOULIN, 

SAINT-BONIFACE, 


Se charge de la rédaction de toutes espèces 
de contrats, actes de vante, hypothèques, | 
testaments, etc. 

Ancent a Prèren sur première hypothè- 
que, aux laux les plus réduits. 

1a.29.10.90 


jno. 


ES personnes qui désirent des informa- 
lious au sujet d'annonces feront bien 

de se procurer une copie du ‘ Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1 00 le vo- 
lume, Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
americains, les pe en vogue ; donne la 
Cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
se rattachant aux annonces. Adresser 
Rowell's Advertising Bureau, 10 Spruce Si. 
New- York. 
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THE 


TRUTH 


about Seeds. We willsend | 

you Free our Seed Annual | 

for 1802, which tells 
THE WHOLE 


TRUTH. 


We illustrate and give 
prices in this Cata À 
which is handsomer than 


RSS ever. Îttells 


WE TELL 


VIS est donné par le présent que 
| James Wright, de Donald, dans la 
| province de la Colombie-Britannique, con- 
ducteur de chemin de fer, s'adressera au 
parlement du Canada, à sa prochaine ses- 
sion, afin d'obtenir un bill de divorce d'a- 
vec son épouse, Sarah Ann McDougald, 
pour cause d’adulière ét de désertion. 
WILLIAM R. WHITE, 
Solliciteur du requérant 


ST NOTHING BUT THE Par Gewmicz ET Mar, 
Ses agents à Ottawa. 


isuisletasaun I RU Ï H. |  Daté à Pembroke, ce 9me jour de sep- 


D. M.FERRY & CO., Windsor, Ont. tembre A.D. 1891. 27i 14.10,91 
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Saint-Boniface, Manitoba, 3 Février 1892. 


LE MA 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


VARIÉTÉS 


Un écriteau portait : Propriété 
à vendre. 

Je sonnai 

Une petite vieille vint entr'ou- 
vrir le jadas : 

—C'est pour la maison, mon- 
sieur ? demanda-t-elle, quelque 
peu étonnée d'une visite si tar- 
dive. 

—Oui, ma bonne dame... si 
c'est possible. 

Elle décrocha un des battants 
de la porte, qui grinça et s'ouvrit 
sur un véritable enchantement. 
C'était là comme un coin du pa- 
radis. Le beau jardin sauvage 
dévalait. encadré de grands arbres 
et tout fleuri de roses jusque vers 
la rivière qui coulait à ses pieds, 
avec un doux murmure et reflé- 
tant le ciel. Sur l’autre versant 
de la colline s'élevait le grand 
parc; il remontait lentement, 
moutonnant dans la vapeur bleu- 
âtre jusqu'au lointain horizon, 
où le soleil, par delà la vallée, 
s'ahimait élargi dans une mer de 
pourpre et d'or. Et tout cela, plein 
d'ombre, déchiré de grands coups 
de lumière, s'endormait, apaisé, 
recueilli, dans les dernières ru- 
meurs du beau jour finissant. 

Ea vieille héla son homme, qui 
déjà formait les volets, et l'on 
m'introduisit. 

La maison était jolie, meublée 
avec grand luxe. 

Je m'étonnai de la voir dans 
un tel état, qu'on l’eût crue quit- 
tée de la veille : des livres trai- 
naient, de menus ouvrages de 
femme ; sur le piano ouvert, un 
violon posé, une romance sem- 
blait attendre la reprise d’un con- 
cert interrompu ; mais ce qui me 
surprit davantage, ce fut de voir 
au premier étage, meublant une 
jolie chambre rose, un berceau 
vierge encore, puis, alignées dans 
une penderie minuscule de pe- 
tites brassières d'enfant, avec les 
petits bonnets, et toutes portant 
une étiquette: “ Paul à un 
mois.”—" Paul à deux mois.” —Il 
y en avait ainsi douze. 

À mille riens, on pouvait ju- 
ger que de jeunes épousés s'é- 
taient aimés là. Un drame était 
venu, qui les avait surpris dans 
le bonheur. Et la vision me re- 
passa devant les yeux, d'un pau- 
vre petit nid trouvé, le matin 
même, qui pendait, déchiré, au 
bout d’une branche déchirée par 
l'orage. 

—La maison vient d'être ahan- 
donnée ? dis-je. 

—Voilà six ans, monsieur... 
que le malheur est arrivé ! 

Par diplomaties hsbiles, j'ame- 
nai le brave homme à me conter 
cette histoire. _ 

“_Nous habitions, commen- 
ça-t-il, là-bas dans la forêt, bü- 
cherons bien pauvres. Un jour 
d'avril, deux beaux enfants frap- 
pent à la porte et nous deman- 
dent à boire Ma femme leur 
sert un peu de lait qu'ils deman- 
daient. Puis voilà qu'on cause ; 
ils nous questionnent : “ Etes- 
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Pendant un mois à partir du 25 Janvier 

AFIN DE FAIRE PLACE AUX IMPORTATIONS DU PRINTEMPS. SACRIFICES DANS TOUTES LES LIGNES. 


un bruit de 
gnez-vous ?...” Et de ramilles en ;: elle cria : 
ils nous disent ainsi: “Le voilà! 


“ Vous êtes deux braves gens. 
voulez-vous venir vivre avec 
nous ? 

“ Ils nous plaisaient, ces deux 
petits amoureux! On s’arrangea. 
Et voilà, monsieur, comme quoi 
nous sommes entrés à leur ser- 
vice. 

“ Ils venaient d'arriver dans le 
pays, n'amenant avec eux qu’un 
domestique, un vieux soldat, et 
ils avaient acheté le vieux chÀ- 
teau da marquis de Maiset. Ils 
étaient si gentils, si mignons, 
monsieur !. On eût dit des ra- 
miers au nid! Ils ne se quit- 
taient point de tout le jour... Oh! 


‘* Nous n’eûmes que le temps 
de courir à la porte. Devant 
nous, le cheval s’abattait, blanc 
d’écume. Et la selle était vide ! 

“ Je sentis du froid se glisser 
sous ma peau. 

“_Vite! vite! cria-t-elle, il est 
tombé '… Il est blessé peut-être! 
Vite! vite! 

“ Nous prenons des torches, et 
nous voilà partis. 

“ La nuit était noire, sans lune. 
Nous marchions, inquiets, son- 
dant les fossés de la route. Nous 
avions fait une lieue déjà, sans 
avoir rien trouvé Nous mar- 
chions. La pauvre petite dame 

à »,: |allait devant. Tout à coup, près 

non! on n'avait jamais vu s’ai- , 
FT du Carrefour-auz-Cerfs, elle s’arré- 
nee À - ,|ta ds nr sr nous la 

“ Parfois, lui, restait seul à|.;,s comme une bête blessée 
écrire ; elle, alors, courait le parc, | :,Limer dans un buisson. ’ 
fourrageant à travers les par-| « C'était là! il était là 
terres, et elle apportait des hot-| ite! 
tées de fleurs ; elle arrivait sur! « Nous avons regardé avec nos 
la pointe des pieds, pour ne point |{,rches. Il avait une blessure 
le distraire, fleurissait tout au-|,, front, et la poitrine était cou- 
tour de lui; et puis, —ça finissait | rte de sang, déjà caillé. 
toujours par là—comme s'il n'a-| «Hjle était tombée sur lui : 
vait pu y résister, il jetait ss ele baisait ses joues livides : 
plume. elle était déjà sur son {rois fois, elle cria : * Paul !… 
épaule, et c'étaient des embras- Paul! Paul! !” 
sades sans fin ! ‘“ Elle nous demanda alors, 

“ Sans le vouloir, nous les en-| comme étonnée : 
tendions souvent se parler d’a-| “Est-ce qu'il est mort ? 
mour et deviser de projets d’ave- “ Nous ne répondions pas. 
nir pour l'enfant tre leur allait! «‘“__Ah! il est mort! cria-t- 
bientôt naître. Elle voulait que|elle, en râlant, il est mort !. 
ce fut un fils, elle demandait | C'est fini'.. Tout est fini! 
avec instance de le nourrir de! « Et elle dit cela d’nne telle 
son lait. Lui, riait, l’appelait : | voix, qu'on eût dit que tout al- 
“ Petite mère ! ” Cependant, tout | lait mourir au monde. 
le jour, de ses doigts de fée, elle] « Nous fimes en hâte une ci- 
fabriquait déjà la layette; puis, | vière de branchages et nous re- 
rieuse, montait dans la chambre primes le chemin. Elle suivit, 
rose aligner ses brassières et ses) droite, sans une plainte, sans 
petits bonnets, comme vous les un sanglot. Quand nous fûmes 
avez Vus. isidne, elle nous commanda de 

‘< Ils étaient si gentils si mi- porter le mort en haut. 

ons, monsieur... et bons !....| ‘__ ans notre lit, dit-elle. 

ns commé il n'est pas possi-| ‘ Et sa voix s’étrangla. 
ble !...” “ Elle prit une torche et vou- 

#*x Le vieux s'arrêta un mo-|]ut nous précéder : arrivée à la 
ment, puis reprit: chambre, elle eut une crise terri- 

“_Ah! forêt de misère! et|ble, elle se jeta sur lui, et bien 

u’on nous vienne encore parler longtemps y resta comme anéan- 


vous heureux ?.. combien 


le 


e bonheur ! | tie. 

“ Un soir, un soir d'octobre, “ Nous nous étions mis à ge- 
que monsieur devait aller à la !noux. 
Ville chercher une somme d'ar-| ‘ Tout d’un coup, elle se rele- 


gent qu'il attendait, il me fit sel-| va: elle se prit à rire étrange- 
ler le cheval. Elle l’enlaçait. ne | ment, elle appela un nom et 
voulait pas le laisser partir. Son-| manda son fils; et se laissant 
gez, c'était la première fois qu’ils! tomber sur un grand fauteuil, 
se quittaient ! Et jusqu'au coude elle déboutonna sa poitrine et 
du chemin, tant qu'il se retour-| chanta comme si elle berçait un 
na, pauvre petite, de sa main |enfant pour l'endormir sur son 
mignonne, elle lui envoyait des | sein. 
baisers. ‘“ Elle avait les yeux hagards, 
“ Il pouvait être six heures, | elle ne nous voyait plus. 
quand il partit ; vers neuf heures,| “ Nous lavâmes les blessures 
elle vint vers nous, tremblante : | du anort, et quand nous eûmes 
“_N'avez-vous pas entendu réparé quelque peu sa toilette, 
crier dans la forêt? nous dit-| nous le portämes sur son lit ; 
elle... Oh! j'ai peur! J'ai cru | jusque-là, elle n'avait pas fait at- 
sentir un coup là !… tention à nous; mais alors, len- 
“ Elle montrait son cœur. tement, elle se dressa comme 
‘“ Nous tâchions de la tran-|quelqu'un qui s’éveille. 
quilliser ; mais j'étais inquiet :| ‘‘ Elle ne pleurait plus. Elle 
monsieur aurait dû être rentré | nous fit apporter des lumières, et 
déjà il y a longtemps. avec un calme effrayant, elle 
‘“ Une heure se passa. nous donna des ordres pour pré- 
“ Sur le coup de dix heures, | parer la chambre mortuaire. De 
soudainement, nous entendimes temps en temps, elle s’approchait 
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CISEAUX D'OR 
924 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, 
Chez C. A. GAREAU, Vis-a-vis l’Hotel Manitoba. 
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galop sonner sur la | du mort et allait l'embrasser 


comme autrefois, quand elle ap- 
portait des fleurs. 

“ Lorsque tout fut fait. elle 
nous remercia, puis nous dit : 

“_ Maintenant, laïssez-moi, je 
veux veiller seule. 

“ Nous insistions ; 
commanda de sortir. 

“ Cependant, nous ne voulions 
pas dormir ; nous fûmes veiller 
dans la chambre d'en bas. Nous 
prêtions l'oreille à tout bruit. 
Vers deux heures, nous l'avons 
entendu qui soupirait : “ Paul! 
mon Paul!” Et ce fut tout : 
nous n'entendimes plus rien de 
la nuit. 

“ Au petit jour, inquiet, j'allai 
frapper. Comme on ne répon- 
dait pas, je poussai la porte. Je 
la vis couchée, près de lui; elle 


elle nous 


l'avait pris dans ses bras et leurs 


lèvres s'étaient jointes. J'appro- 
chai alors. grosses larmes 
tremblaient, figées dans ses yeux 
de morte. Elle était déjà tonte 
froide. 

“ Le vieux domestique partit 
aussitôt prévenir le père de la 
pauvre petite dame; il le con- 
naissait bien, il avait servi sous 
ses ordres. 

“ Le soir, un commandant, 
jeune encore, arrivait ; il me de- 
manda: 

“ Où sont-ils ? 

“ Je le conduisis à la chambre, 
il courut se jeter sur le mort, et 
deux fois, je l'entendis crier : 
“ Pardon !...” 

“ Voyez-vous, monsieur, il n'a- 
vait point donné son consente- 
ment à leur mariage. Il cria : 
“ Pardon!” Puis il éclata comme 
si sa poitrine se déchirait. Il 
tint sa fille longtemps enlacée. 
Puis il alla embrasser l'autre en 
l'appelant : “ Mon fils” de sa 
voix grosse de larmes. 

“ Il obtint de les faire mettre 
tous deux dans le même cercueil. 
On les enterra là-bas, au cime- 
tière de Maiset. Avant de par- 
tir, il nous demanda si nous vou- 
lions rester pour entretenir la 
tombe et garder la maison telle 
qu'il l'avait laissée. Et tous les 
ans, dans la nuit d'octobre 
qui les a tués tous deux, il arrive, 
passe un jour seul ici, va pleu- 
rer sur la tombe et part. 

“ L'an passé, il revint, bien 
vieux ; nous eûmes peine à le 
reconnaître tant il était changé ; 
il resta deux jours avec nous, et 
nous jugeâmes bien que c'était 
son dernier voyage. Voilà six 
mois, il est mort ; alors, les héri: 
tiers ont fait mettre en vente la 
maison.” 

*#*x Le brave homme s'arrêta. 

“ Nous avions l'espoir, mon- 
sieur, reprit-il après un instant 
de silence, qu'on nous laisserait 
ici jusqu'à notre mort; nous 
avions l'adoration de ces pauvres 
gens, nous vivions avec leur 
souvenir... Parfois, à des bruits, 
nous pensions qu'ils revenaient ; 
nous fleurissions le petit nid où 
ils se sont aimés... Et mainte- 
nant, d’autres vont venir... d'au- 
tres vont venir comme qui di- 
rait profaner cette tombe ! ” 

Et le vieux pleurs. 

Z. 


VOURRURES ! FOURRURES: Ben Marche Exceptiounel, 


Pardessus en Drap, Tweeds, Meltons Moutonnés, Etc., Etc., au prix coutant,. 
Bas, Calecons, Etc., en laine, tres bon marché. 
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LE MANITOBA 


EST PUBLIÉ 
LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 


A SAINT-BONIFACE, MANITOBA 


Par la Cie Canadienne de Publicaticr. 


Toute communication conceraaut 


le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL, 


Directeur 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


POUR RIRE 


Une bonne naireté extraite 
d'un appel adressé au public en 
vue d'une souscription pour éle- 
ver une statue à Bay lo che- 
valier sans peur et sans repro- 
che : 

“ Ce héros, sur deux siècles, 
fut un des créateurs de l'infante- 
rie française.” 

A cheval sur deux siècles, mà- 
tin' Que d'équitation! que d'é- 
: mm ! pour un commandant 

fantassins, surtout. 


Le critique Machin déteste le 
peintre Chose. Il ne lui trouve 
aucun talent et le dit, et l'écrit, 
toutes les fois qu'il en trouve 
l'occasion. 

—Cependant, ubjectait un ca- 
marade de l'artiste, vous êtes 
bien obligé de reconnaître que 
ce pauvre Chose est un bon gar- 
çon… 

—Bon garçon tant que vous 
voudrez, riposta le grincheux, j 
vous l'accorde volontiers ; mais 
je ne peux pas le voir. en pein- 
ture. 


Un député français, M. X..., 
est sur le point de se marier. 11 
parait que celle qu'il convoite 
est à la fois mûre et obèse. 

—Drôle de goût! disait quel- 
qu'un. 

—Dame ! tout député vent de- 
venir ministre un jour,et comme 
ça il s'assure une forte majorité. 

Toujours les enfants : 

—Jeanne, as-tu partagé tes pa- 
pillottes de chocolat avec ton 
frère ? 

—Oui! oui! petite mère. J'ai 
mangé les bonbons et je lui ai 
donné les devises, il aime tant la 
lecture, lui! 

A la foire : 

—Eh bien, vous savez mon 
cher Barnum votre, géant … 

—Oui, quoi, mon géant ? 

— Il ne me plait pas si grand 
que cela. 

—Que voulez-vous, il n'est pas 
en train aujourd'hui... 

La musique de l'avenir : 

—Louise! Louise! crie Mme 
X... à sa fille, joue-moi done 
autre chose que du Wagner ; 
j'en suis lasse. 

— Mais, maman, répond Ja 
jeune fille, qui se trouve dans la 
pièce voisine, ce n'est pas moi 
qui suis au piano. 

—Et qui donc ? 

—C'est bébé avec sa nourrice ! 


Une veure commande le buste 
de son mari chez un grand sculp- 
teur. 

—Oh'! monsieur l'artiste, je 
vous recommande surtout le plas- 
tron de la chemise ; mon pauvre 
cher homme était si fier de son 
linge. 

Le dernier mot de Gisèle : 

—Tiens, c'est votre gendre, 
madame Coupenfer. 

—Hélas ! 

—Mais il est très bien … 

— Pas avec moi. 


i NOLLDAQHA V 


ILNAA AAONVADNI 


Mercrodi, 3 Fovrier 1892 


LES TEMPS CHANGENT, LES 
HOMMES AUSSI 


Au temps du gouvernement Nor- 
quay, M. Greenway, chef de l'oppo- 
sition, sortait ses tonnerres les plus 
retentissants pour tomber le gou- 
vernernent qui, disailil, faisait fi 
des intérèts des députes de la cam: 
pagne. Les sessions avaient lieu 
trop tard. Le temps le plus propice 
pour les travaux de la législature, 
c'était décembre ou janvier. Mais 
voici que, de chef de l'opposiuon, 
M. Greenway, par un concours de 
circonstances néfastes, est devenu 
premier ministre. La session de 
l’au dernier a eu lieu en mars,et 
s'est terminée tard en avril Nous 
sommes eu fevrier, et celle de cette 
année n'est pas encore convoquée. 
Est-ce que ce bon premier ministre 
aurait oublié lu sollicitude du chef 
de l'opposition pour les députés de 
la campagne ? 11 a oublié bien des 
choses cet homme ! Louis XIE, lors- 
qu'il n'était que duc d Orléans, avait 
eu à se plaindre de certains courti- 


sans; après son élévation, ces 
mèmes iudividus tremblaient et re- 
doutaient la vengeance du roi. li 
leur dit ces belles paroles : * Le roi 


AS DU Ce 


de France ne se rappelle plus les 
injures du duc d'Orléans.” M. Green- 
way qui couuait peul-è re les bous 
exemples, mais qui n'eu donne que 


de mauvais, pourrait dire: “ Le 
premier miuistre ne se rappelle plus 
les promesses du chef de l'opposi- 
hou” 

tie © 


LE 8LE DU LADOGA 


Nous traduisons du Northwestern 
Miller : Duraut quelques semaines, 
l'on a beaucoup discuté, au Nord- 
Ouest canadien et americain, Îles 
mérites du blé du Ladoga, une va- 
riêté originaire du nord de la Rus- 
sie, comparés au blé Fife écossais, 
surtout au point de vue de l'époque 
de la maturité. Les défenseurs du 
Ladoga prétendant qu'il était égal 
au ble Fife ecossais et qu'il mûris- 
sait plus à bonne heure. La gelée 
étant un des grands dangers de la 
culture du bié au Nord-Ouest, l'on 
conçoit l'intérêt que la discussion a 
soulevé et avec quelle anxiété l'on a 
attendu les résultats p'au ques obte- 
nus du nouveau ble, Avaut d'en 
faire l'essai pour la fleur et le pain, 
l'on n'a pas osé le substituer au blé 
File, considéré comine la meilleur, 
malgré sa maturité peu hâtive. 

Le professeur D. N. Harper, ci- 
devant de la station espérimentale 
du Minnesota, a fait des expériences 
complètes des deux variétés et de 
celle appelée “ Blue Stem” Les 
chiffres de ces expériences sont 
nne belle revendication des mérites 
du blé Fyfe et du Blue Stem, com- 
parès au Ladoga. Pour les expé- 


Eee, KR. 


ne TE DR + à à 


nots de chacun des bles mention- 


lité, en égale proportion : 


1. 
hneux. 


condition. 


mème semence. La différence pro- 


plus pauvre ap 


peu niellé 


appelle ‘ bran frosted.” Celui qui 


el contenait quelques grains verts. 


en boune condition pour le moulin. 
Le blé Fyfe No.? a été battu hu- 
mide et séché sur le plancher du 


“ Tous ces blés ont été moulus au 
même moulin.” 

. Nous passons q ‘elques détails sur 
les procédés de monture. 

‘ La fleur rhébéaus du blé Fyfe 
avait la meilleure apparence, celle 
du Ladoga la plus pauvre. 

‘* Pour terminer, l'on à fait l'ex- 
périence de ces fleurs que l'ou a 
converli en pain.” 

Voici ce que dit le Western Miller : 

‘ La pain de la fleur du blé Fyfe 
{ écossais pur était bien levé, blanc 

| crème et d'une excellente apprrence. 
Le pain Blue Stem était aussi excel 
lent, mais un peu inférieur au pré- 
cédeut. Enfin le pain de fleur de 
blé très gelé était supérieur à celui 
de fleur de Ladoga.” 

Le professeur Harper conclut ce 
qui suit de ses expériences : 

“ Pour l'excellence générale le 
blé Fyfe écossais pur donne le meil- 


leur pain, puis viennent le Blue 
Stem, Fyle No. 2, Fyfa No. 3, légè- 
remenut gelé, et celui qui a été mal 


javellé ; Fyfe numéro 3 javellé ; le 
ve uuméro 2? gelé, et en dernier 
li u le Ladoga. Les résultats obte. 


venait du javellage on de la gelée. 
Le Ladoga était celui qui avait la 
parence, principale- 
ment parce quil était contracté. 
Comme toujours, il était quelque 
Le blé légèrement gelé 
est ce qu'en terme de commerce on 


Le Ladoga et le Blue Stem étaient 


Le Alanitoba. 


nd 


nences, le professeur a pris 25 mi- 


nès. Les chiffres à droite donnent 
le poids spécifique de chaque qua- 


| Lbs. 
Blé Fyfe— Ecossais— Pur... ……. 632 
Bine Stem—Pur.....ss.... su... 590 
Ladoga—Pur ......... ..... .…...... 270 
Fyfe No. 2? (légèrement Javeilé,.. 611 
Fyfe No. ? (legèrement gelée... 600 
Fyfe No 2 (très gelé). ..…......... 58-0 
Fyfe No. 3 (mal javellé).…...… . 571 


Le blé Fyfe écossais pur était 
amidonneux, mais bié- dur No. |, a. 
Le Blue Stem pur était plus glc- 
Ces deux variétés avaieut 
été moissonnées et battues en bonne 
Elles avaient été récol- 
tées sur du sol moyen de la vallée 
de le rivière Rouge. Le reste ve- 
nait des euvirons d'Hallock, Minn. 
Les numéros #4, 5, 6 et 7 venaient de 
la même ferme, provenaut de la 


élait très gelé était coulé, contracté 


grenier. Le blé Fyfe pur était trop 
dur et aurait dû être passé à la va- 
peur. 


nus des blés que nons tenons de la 
générosité de l'hon. C. A. Pillsbury, 


que le bié Fyfe écossais pur, est en 


prouvent d'une manière concluante 


LE MANITOBA. 


a la Riviere aux Rats. 
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tage qu'on leur offre. 

Après Lorette, les assemblées se 
tiendront dans les autres ceutres 
français, selon l'ordre que nous pu- 
blionus dans l'avis insère dans une 
autre colonne. 

Nous croyons que dans chaque 
paroisse, il y aura foule pour en- 
tendre M. J C. Chapais. 


Le 
ASSOCIATION LAITIERE DE 
MANITOBA 


ECOLE INDUSTRIELLE 


Lundi dans l'après-midi, les dépu- 
tés fédéraux, de Winnipeg et Saint- 
Boniface. MM Hugh J. Macdouald, 
A. W. Ross. l'hon. A. A. C. LaRi- 
vière, se rendaient à l'Ecole Indus 
trieile de Saint-Boniface. Le Rév 
Père Allard, V G., et les Sœurs de la 
Charité en charge de linsutution 
recevaient les distingués visiteurs. 
L'honorable Sénateur et Madame 
Girard, M. E. McColl, inspecteur des 
agences sauvages, M. L. J. A. Lé- 
vèqne, du département des sauva 
ges, M. le Dr Lambert se joignaient 
aux précédents à l’école. L'on visi- 
ta d’abord la salle de récréation, un 
bâtiment détaché de 25x50 pieds, où 
se trouvaient une cinquantaine de 
jeunes sauvages sous la surveillance 
le M. l'abbé Lavigne, considéré 
comme excellent maître de disci- 
pline. Les sœurs leur donnent en- 
viron 4 heures de classe par jour. 
Le reste du temps pour les récréa- 
tions et les travaux extérieurs, ils 
sont sous la direction de l'abbé Un 
des plus grands des garçons qui 
semblait le chef, portait comme 
marque distinctive trois galons sur 
la manche de son uniforme. Son 
lieutenant ne portait que deux ga- 
lons. L'apparence d'intelligence et 
de santé des enfants a été admirée 
de tous. Les garçons viennent de 
six réserves : Saint - Pierre. Fort 
Alexandre, Rivière de la Tète Ou- 
verte, Riviere Noire, Berens River 
et Rivière Roseau. 

Inatile de dire que ces enfants 
ont obtenu ün congé. La bonne 
uouvelle tut accueillie joyeusement, 
et on ne fut pas lent à chausser les 
patins. preuve qu'ils sont habiles à 
prend-e les habitudes des blancs. 

M Gédéon Cinq-Mars, surinten- 
dant des travaux de construction, a 
fait visiter l'établissement. L+s bà- 
timents ont coûté 815,000 ; ceux qui 
visitent les bâtiments que l'on à 
érigès pour ce prix doivent admettre 
que la plus stricte économie a été 
pratiquée. 

Il y a en tout 84 élèves. Le gou- 
vernement re paie que pour 60 
Ceut douze demandes ont été reçues, 
mais le local n’est pas suflisaut. 
Presque tous les élèves peuvent lire 
et écrire aujourd’hui. 

Il est à espérer que le gouverne- 
ment fera les additions si néres 
saires à cette institution si utile à la 
civilisation des naturels de ce pays. 
MM. Ross et Macdonald ont été des 
plus satisfaits de cette visite et ont 
exprimé celle satisfaction au Père 
Allard et aux Sœurs de la Charité. 

Avant de quitter l’école, les Sœurs 
invitèrent leurs hôtes à participer à 
une légère agape. Les députés sont 
d'avis qu'il faut ériger une bâtisse 
pour les filles de dimensions aussi 
considérables que celle à l'usage 
des garçons. 

Cette visite sera fertile en bons 
résultats, nous n’en doutons pas. 

he 


UN NOUVEAU REGLEMENT 


La Compagnie Norwood soumet 
à la ville de Saint Boniface un règle- 
ment dont voici en résumé la te- 
neur : 


L'assemblée annuelle de l’Asso- 
ciation Laitiere de Manitoba a eu 
lieu à Winuipeg la semaine der- 
nière. Après la lecture et l'adoption 
du rapport du secrétaire on proceda 
à l'élection des officiers. Les mes- 
siéurs suivants ont êté choisis à 
l'unanimité : —Reprèsentant au bu- 
reau de l'exposition industrielle, 
Acton Burrows; président, profes- 
seur S. M. Harré ; ler vice-président, 
W. M. Champion ; 2nd vice-presi- 
dent, J. Hetie, M.P.P.. Boissevain ; 
secrétaire-trésorier, R. Vaugh, réé- 
lu ; bureau de direction. J. L. Buck- 
nall, Winnipeg; R. Jackson, Bird's 
Hill; E. A. Struthers, Russell ; J. E 
Thompsou, Emerson ; W. H. Far- 
mer, Headingly ; S A. Bedford, 
Brandon; Sénateur Boulton, Rus- 
sell; James Gleunie, Portage-la- 
Prairie; William Thompsou, Win- 
nipeg. L'hon. Sénateur Boulton et 
d. L. Bucknall ont été accrédités à 
la conference générale commerciale 
qui doit se tenir à Londres, Angle- 
terre, dans le cours de l'été pro- 
chain, avec mission de promouvoir 
les intérêts de Manitoba et du Nord- 
Ouest par la discussion de questions 
relatives à la coudition agricole et 
aux ressources du pays Les docu- 
ments suivants ont eté lus et discu- 
tés : —M. R. Jackson, sur ‘- l'’alimen- 
tation ” ; M. Wan. Thompson, * l’évo- 
lution d'une vache laitière” ; M. W. 
M Champion, * Les produits de lai 
terie à l'exposition, etc.” 

Sur motion de M. Farmer, appuyé 
par le Sénateur Bouiton, il est réso 
lu : ‘Que dans l'opinion de l’asso- 
ciation il est absolument nécessaire 
se l'association de l'exposition in 

vstrielle de Winnipeg érige un 
bâtiment special pour ls produits 
de laiterie ; que le représentant de 
l'association laitière soit prié de faire 
valuir cette demande auprès du bu 
reaun de l'exposition.” 

L'assemblée s'est continuée jeudi. 
M. le professeur Barré donna lecture 
d'une conférence intéressante qne 
uous publ'ous sur notre quatrième 
page. 

- Avant l’ajournement l’on décida 
d'inviter le professeur Robertson à 
faire une conférence à Winnipeg lors 
de sa prochaine visite à Manitoba qui 
doit avuir li-u au commencement 
de mars. L'on proposa aussi un vote 
de remerciements au ministre de 
l'agriculture de la Puissance pour 
les services rendus par le professeur 
Robertson et ses assistants, l’an der- 
nier ; aussi de demander de suivre 
le mème programme cette année, 
attendu que les instructions répan- 
dues ainsi sont très utiles à ceux qui 
sont engagés dans l'industrie lai. 
tière. L'association à aussi résolu 
de voter quelque chose pour aider 
le professeur Saunders à représenter 
dignement les intérêts de Manitoba 
à l'exposition universelle de Chica- 
go. Puis en terminant il fut decidé 
de recueillir les opinions des inté 
ressés dans l'industrie laitière au 
‘sujet de la liste de prix de l’exposi- 
tion industrielle et de tenir une con- 
veutiou en juillet duraut la semaine 
de l'exposition. 
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CHAMBRE DE COMMERCE 


Saint Boniface prélèvera et percevra 
chagne année, durant quiuze ans, 
sur les terrains mentionnés dans la 
cédule annexée, à partir Ge l’année 
courante 1892 les montants sui- 
vants :—$5,500 durarit les 3 pre- 
mières aunées ; 86,000 durant les 
‘deuxièmes trois années ; 86,500 du- 
rant les troisièmes trois années ; 

7,000 durant les quatrièmes trois 
années, et 87,500 durant les cin- 
quièmes trois années. 

“ De ces montants la ville gardera 
pour ses fins et usages proyres les 
sommes suivantes pour chacune des 
périodes de trois ans susdites res- 
pectivement : 81,500, 82.000, 82,300, 
$3 000 et $3 500. 

‘ La ville ne pourra imposer d'au- 
tres laxes pour des fins générales 
que les montants en dernier lieu 
mentionnés, sur les terrains com- 
pris dans la cédule. Le 31 décembre 
de chaque année, à partir du 31 dé 
cembre 1892, l1 ville devra remettre 
à la compagnie ou à ses ayans cause 
la balance qui lui ou leur reviendra 
en sus des montants de 81.500, $2.- 
000, $2,500, 3 000 et 83,500 respecti- 
verent. 

“ Ces sommes sont destinées à la 


Hier soir avait lieu au nouvel 
flôtel Manitoba, le premier dîner 
annuel des membres de la Chambre 
de Commerce. Les membres, en 
grand nombre, et MM. Daily, hon. A. 
A. C. LaRivière, W. Watson, A. W 
Ross, MP, l'hon. secrétaire-provin- 
cial étaient parmi les hôtes. 

Le menu était exquis, le service 
irréprochable. L'orchesire Johnson 
a contribué d'excellente musique. 
Toutes les santés d'usage ont été 
ss opre Les réponses ont été 
aites par MM. Ro:s Watson, Daly, 
LaRivière, Maclæean, Ashdown, Mit 
chell, E. L. Drewry, McArthur, 
Brock. Steen, maire Macdonald. 
Marks, Hale, échevin Gilroy. 


à la Société anti esclava 


vent se compose actuellement de la Révde Sœur Principale et de sept assistantes. 1l y a plus de 100 élèves. 


construction d’un pont, qui sera 
libre pour tons les pétitionnaires et 
les résidents ou acquéreurs des ter- 
rains de la compagnie. La compa 
gaie s'engage à tenir le pont en bon 
état de réparation. S'il etait détruit 
par la volonté de Dien, les ennemis 
de la Reine, le feu, l’imondatiou, la 
débâcle, ou autrement que par la 
négligence de la compagnie, cette 
dernière ne perdra pas son privilège 
en réparant ces dégâts dans un détai 
raisonnable. 

“ Si durant-une année il n’est pas 
perçu assez de taxes sur les terrains 
affectés, la ville ne $era pas tenu de 
payer la différence, mais ce déficit 
sera ajouté à la taxe de l’année sui- 
vante des dits terrains, comme taxe 
spéciale et payé à la compagnie 
counme ci-dessus. Les taxes spéciales 
que pourra imposer la ville ne sont 
pas affectées par le règlemeut. 

‘ Le règlement deuue à la ville le 


pouvoir de vendre les terrains pour | 


arrérages de taxes, et dans ce cas le 
nouvel acquéreur sera sujet au rè- 
glement comme son prédécesseur. 

“ La compagnie s'engage à ne pas 
exiger de péages plus élevés que 
ceux de la compagnie du pont de 
Saint-Bonifaze en aucun temps. 

‘“ Si la compagnie ne remplit pas 
ses obligations volon'airement et 


par négligence, la ville pourra rap | 


peler ce règlement. Si les défauts 
proviennent des causes, volonté de 
Dieu, etc, mentionnées plus haut, 


le délai ne devra pas dépasser six 


mois. 
“ A l'expiration de 13 ans le rè- 
glement prendra fin. 

-** Avant de devenir en vigueur, il 
devra ètre légalisé par la légisia- 
tare. Les frais de législation et au- 
tres incombent à la compagnie.” 

Le conseil doit prendre une déci- 

sion prochaine sur cette demande. 

Les terrains qui s-ront engagés par 

ce règlement sont ceux du quartier 

numéro quatre, euvironnants les ter- 

| dé" de la compagnie, au sud de la 
| ville. 


ELECTIONS PARTIELLES 
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Nouvelles Religieuses 


Le Révérend Père Filatrault, SJ. 
a prononcé ses derniers vœux hier. 


On va commencer sous peu les 
travaux d’édification du tombeau de 
Léon XIII, dans la basilique de 
Saint-Jean-de-Latran, comme pen- 
dant à celui d’innocent IL 

Six prêtres du diocèse de Mende 
vienneut d'être privés de leur traite- 


‘“* La corporation de la ville de|ment pour avoir parlé contre les! Les père et mère de cet enfant 


écoles neutres. 


Léon XIF a fait don de $4,000.00 
giste 1la- 
| lienne. 

Le ministre de l'instruction pu 
blique de France vient de défendre 
aux instituteurs de faire réciter le 
catéchisme, mème en dehors des 
heures de classe et des maisons d'é- 
coles. 


La Congrégation des Rites a ad- 
mis l'introduction de la cause de bé. 
atification et canonisation des- Ser. 
vantes de Dieu, Sœur Pauline-Louise 
de Pinczon, fondatrice de la Con- 
grégation des Sœurs de Notre-Dame 
de la Grâce, dites de Saint Thomas 
de Villeneuve, et Sœur Anne Made- 
leine Remusat, de l'Urdre de la Vi- 
sitaiion, de Marseille. 

Léon XIII vient de rétablir à 
Rome l’ancien Collège Maronite, Le 


collège des Maronites avait déjà | quand on l'empèshe de sortir, il se 
ques à sa façou et se roule d'ici de- 


existe à Rome pendant deux siècles, 
depuis la première fondation qu’en 
avait faite Grégoire XIIL 


" | métropole de l'Ouest canadien était 


k Mais il}sa liberté. Sion le garde enfermé 
fut snpprimé par suite de la confis-| pendant un certain lemps, alors il 


dérabies dans le rendement en lai 


| calion des biens ecclésiastiques par 
Napoléon Ier. Le Sultan de Tur- 
quie a donné #2,000 pour la fonda- 
üon de ce collège. 


tie par la différence du temps 


et en argent des divers troupeaux. | 
Ces fluctuations sont causées en par-| dans l'ensemble, ces résultats dé- 
pen-| montrent que l'amélioration de nos 
dant lequel on a envoyé du lait à la | vaches laitières est u'gente. 


t! donné surtout à la fin de la saison 


laitière. Bien que très satisfaisant 


Mgr de Conny. consulteur de la 
Congrégation des Rites, est décédé 
la semaine dernière à Blois, à l’âge 
de 75 ans, après avoir placé presque 
toute sa fortune en rentes et en as 
surauces sur le Paradis. Bien que 
riche, il ne voulut jamais avoir à 
lui ni un cheval ni une voiture. En 
revanche, il donnait à droite et à 
gauche. Il à fourni plus de 60 
prêtres à l'Eglise, dont 50 encore vi- 
vants au diocèse de Moulins. Pro- 
posé autrefois pour l'évêché de 
Nimes, il fut refusé par Napoléon 
| HI qui ne le croyait pas * Bonapar- 
|tisable” Ce prètre si vénérable et 
si bon était eu même temps un 
prètre des plus distingués dans les 
sciences ecclésiastiques. 


| _ 


BAIE 


cette 


l 


150jécoles neutres. en France, ont 


gardé 4170 élèves seulement, tan 
| dis que 150 écoles chrétiennes, fon- 
| dées en face, avec les seules res- 
| sources de la charité, compient 17;- 
| 


160 élèves 


———MANTEA 


Sur 40 femmes décorées en France 
de la Légion d'honneur, on compte 
2% religieuses. 


M. l'abbé Auguste Gosselin, curé 
de Saint Féréol, vient d’être élu 
membre correspondant de la Société 
des Antiquaires de Normandie et de la 

Sctences 


Société libre d'Agriculture, CIGARES, 
Arts et Belles-Lettres du Département 

de TC Eure, à l'occasion de son impor- 

tant travail historique sur Mgr de N:B.— Le dé 


Laval 

La première de ces sociélés a son 
siège à Caen ; la seconde, à Evreux : 
deux villes qui comptent dans la vie 
du premier évêque de Québec, à 
cause du long séjour qu'il y fit 
avant de passer au Canada. 

L honueur qu'il vient de recevoir 
rejaillit sur le clergé canadien. 


prochables sous le rapport du goût et du 
Une spécialité dans les vêtements de 


M. John B. Mather, marchand 
bieu connu, est décéde le 31 janvier 
dernier, à Winnipeg. M. Mather 
avait su se créer uue posilion envia- 
ble. Sa mort est une perte pour 
oderameg 25. L'intérêt qu’il prenant à 
toutes les entreprises, à tous sh A 
jets pouvant être avantageux à la 


Nous désirons 


NIE, Ce sont des vins de table 


de notoriété tellement publique, 
qu’il est inutile de le rappeler. Ses 
vues bien tranchées ne lui ont pas 
créé d’ennemis, Car tout en tenant à 
ses conviclions, il respectait celles 
des autres. 

Les restes de M. Mather ont été 
conduits lundi soir à la gare du C. 
P. R. par l'élite des citoyens de 
Winnipeg. Les funérailles auront 
lieu à Ontario. 


On écrit de Tedler's Mills, Texas : 

li y a huit mois, une négresse a 
mis au monde un être simgulier 
qui n'est rien autre chose qu’une 
monstruosité. 


365 Rue Princ 


sont parfaitement paisibles et res- 
pectables ; leur nom est Patierson 
et ils demeureut à quelques milles 
d'ici. 

Le monstre est un enfant de sexe 
mâle parfaitement développé et arti 
culé. Il est couvert d'une fourrure 
soyeuse, épaisse d’un pouce et quart, 
et de couleur gris argenté. 

Depuis qu’il a vu le jour, il n’a 
jamais fait entendre un seul vagis- 
sement, ni pleuré comme peuvent 
faire les enfants, mais lorsqu'il se 
+ il mord et jette des cris de 

te, 

li a des ongles longs, crochus et 
très forts, ce qui lui permet de 
grimper facilement dans les arbres 
ou de prendre sa nourriture. 

Quoiqu’à peine âgé de neuf mois, 
celie créalure est d’une rare agilité, 
fait facilement des sauts de quatre 
pieds de hauteur, en parcourant 
ainsi Le bois qui se trouve près de la 
demeure de ses père et mère. 

La vie à la maison lui répugne et 


devient sauvage et dangereux. 
Sa figure indique jusqu'à un cer- 


mais ce trait s'efface à mesure qu'il 
vieillit, et quelques gens qui l'ont 
vu, pensent que ce monstre, avant 
peu de temps, perdra complètement 
ce qui peut lui rester d'humain. 

Ses parents sont souverainement 
désolés de cet accident, et refusent 
de laisser mettre leur singulière 
| gg en exhibitiou publique. 

dit mème que le père a menacé 
un Barñum entreprenant de lui cas- 
ser la tête s'il insistait à obtenir le 
pauvre être pour le livrer à la cu 
riosilé populaire. 

Le monstre ne se nourrit que de 
viandes crues qu'il déchire avec ses 
dents dont il a deux rangées com- 
plèles et qui sont aigues comme 
celles d'un chat. 

‘li sort de préférence la nuit, et le 


plancher, dans un coin. Il n'a 
mais vouin se servir d’un lit, mate- 
las ou paillasse. 

Généralement, il a l'humeur paci- 
fique, mais sournoite. 


Jusqu'au moment où on lui donne 


tain point une intelligence humaine, 


jour il dort en se couchant sur le | ceux qui le 
ja- mand, Français ou Anglais, avec instruc- 


| 


LA COMPAGNIE 


D'RUDSON 


180-184 Rue Principale, Winnipeg. 


Cet établissement considérable à trois étages, est intéressant à visiter surtout à 
À époque de l'année. où le renouvellement complet de nos assortiments dans les 
lignes suivantes a été eff-ctué avec la plus scrupuleuse attention : — 


NOUVEAUTES, MODES, 


UX, FOURRURES 


LINGERIE POUR DAMES ET MESSIEURS, HARDES, TAPIS, 
RIDEAUX, LINGERIE, Erc., CHAUSSURES, PLAQUÉS, 


EPICERIES, :- 


Vins, Spiritueux, Liquenurs, 
CIGARETTES, 


: PROVISIONS, 


TABACS. 


| des Modes est sous la direction d'une Dame qui est à l'em- 
ploi de la Cie depuis quelques années ; les articles qui sortent des ateliers sont irré- 


fini. 
commande pour Messieurs.— Vêtements dans 


les derniers goûts et garantis. Une grande variété dans toutes les lignes, 


31.12 


ee a ne 


AVIS PUBLIC. 


spécialement attirer votre attention sur notre 
VIN BLANC D'ALGÉRIE et notre VIN CLARET DE CALIFOR- 


is, délicieux et à si bon marché 


exquis, 
que l'en peut difficilement s'en passer. Priz $1.50 Le gallon, 6 bow- 


D — 


Riehard & Cie | 


——IMPORTATEURS DE- 


VINS, LIQUEURS 


DT ne 


SPIRITUEUX 


ipale, Winnipeg. 


NAISSANCE 

Lérounxsau—A Saint-Eustache, le 14 

janvier dernier, Madame Frédéric Létour- 
neau, une fille. 


DECES 
Ixxsren— Vendredi, le 29 courant, à 
Seven (aks, Kildonan, Mary Sinclair, 


veuve de feu Jobn Inkster, à l'âge de 88 
ans. 


La Consomption guerie 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la for- 
mule d'un remède simple et végétal pour 
la guérison rapide et permanente de !a Con. 
somption, la Bronchite, ls (Catharre, 
l'Asthme et toutes les aflections des Pou- 
mons et de la Gorge, et qui guérit ratice- 
lement la Débilité Nerveuse et toutes les 
| Maladies nerveuses, après avoir éprouvé 
ces remarquables effets curatifs dans des 
| milliers de cas, trouve que c'est son de- 
| voir de le faire counaltre à ses malades. 
| Pou par le désir de soulager les souf- 
| frances de l'humanité, j'enverrai gratis à 
désirent cette recette en Alle- 


! 


tions pour la préparer ei l'empioyer. ba- 
voyer par la poste et votre adresse, Men- 
livanez ce ) l 


journal. 
25" ASE 820, Powers Block, Ro 


\ 
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Choses et Autres 


ES, 


L 1 
L 

La cour suprème des Etats-Unis 
vient de décider en faveur de la loi 
défendant la circulation par les 
malles des circulaires et annonces 
de loteries. 


L'hon. W. Laurier commence à se 
remettre de sa récente indisposi 
tion, mais 1l est encore trés faible et 
le repos absolu lui est recommandé 
pour plusieurs jours. Il a pu se 
rendre chez lui, à Arthabaskaville, 
lundi. 


; PER 

L'hou, Edward Dewdney est dans 
la Colombie Anglaise, où l'a appelée 
la inort prématurèe de son frere. 


Le Dr Spargeon. célèbre prédi- 
caut, est mort à Mentoue, France, le | 
al janvicr. | 

L'hon. Guillsuimne Bresse, conseil- 
ler législatif à Quebec pour la divi- 
sion des Laurentides. est deérédé 
samedi dernier. M. Bresse était le | 
propriétaire d’une des plus grandes | 
fabriques de chaussures du Canada. 

M. Metcalfe a été élu le 28 à 
Kingston par 101 voix de majorité | 
sur son concurrent M. Gunu. M.) 
Gun était certainement le candidat | 
le plus fort que l'opposilion pouvait | 
trouver Halton a aussi élu un con-| 
servatenur et Lincoln a réélu le can- 
didat libéral. 


! 
! 


M. A. Choquette, député de Mont 
magny, a perdu son siège. | 
L'hon. M. John Hearn, est le can. 
didat conservateur dans Qrébec-| 
Ouest, pour le siège vacant de Thos. 
McGreevy. | 


Des complications diplomatiques 
ont surgi entre la France et l'Es- 
pague. 

_— | 

La commission Herchmer se con- | 
tinue encore. | 
__— | 

L'hon. A. Ouimet, ministre des 
travaux publics, a èté élu par accla 
mation, son adversaire, M. St. Amour, 
s'étant retiré de la lutte avant la vo- 
tation. 


ns 


Les dépèches d'Europe, comme 
celles des provinces de l'Est et des 
Etats-Unis, apportent chaque jour 
les noms de nouvelles victimes de 
la grippe. L'épidémie est beaucoup 
plus maligne qu'elle ne Tetait en 
1890. Le nombre des morts aug- | 
mente chaque jour. 


M. Léon Lorrain, avocat bien con- 
nu de Suint-Jean, et réviseur des 


dy, se promenait sur le pont le 


révolver au poing, menaçant de | 


faire sauter la cervelle au premier 
individu qui porterait la vain sur 
les drisses. Quand le Glendon fut 
rendu à son mouillage, à quai 
Sword, il y avait environ 1.UUU per- 
sonnes. On a essayé d'abutre le 
drapeau, mais les révolvers ‘ion l'é- 


quipage était armée a tenu la foule | 


en respect. Des dépèches plus rè- 
centes disent, que la loi dout nous 
avons parlé plus haut n'existe pas. 
Des explications seront demandées 
pour l'insulte faite au drapeau an- 
glais. 


ti © 


Correspondances 


La Societe de Colonisation de Manitoba 


Monsieur le Directeur, 

En ma qualté d'ancien membre 
de la Société de Colonisation de Ma- 
nitoba, me serailil permis de de- 
imander pourquoi aucune séance 
n'a été couvoquée depuis plusieurs 
mois ? 

Je lis toujours avec plaisir Îles 
bonnes lettres de M: l'abbé Dugas 
et j'admire en même temps le zèle 
de MM. les abbés Beaudry et Morin, 
aidés ici par M. l'abbé Cloutier ; 
mais je suis à me dermauder si nous, 
qui avons pendant plusieurs années 
donné notre concours à l'œuvre de 
l'immigration, ne somuwes pas au- 
jourd'hui coupables de négligence 
et de manque de patriotisme. 

Notre société a assurément fait 
beaucoup de bien dans le passé. 
pourquoi ses membres, après un 
repos trop long déjà, ne se remet- 
traientils pas à l'œuvre ? 

L'immigration commence déjà à 
venir, preparons-nous à recevoir 
ceux qui arrivent, si on ne peut faire 
davantage ? 

Je vous remercie d'avoir publié 
ma lettre et vous prie de me croire 

Votre lout dévoué, 
ANTOINE LUCIER. 
Winnipeg, ler février 1892. 


Sainte-Anne des Plaines, 
13 janvier 1892. 
Au Courrier du Canada. 
Monsieur le rédacteur, 


Vous savez que depuis quatre ans 
J'ai entrepris une croisade contre 
l'émigration aux Etats-Unis et com- 
me emède à ce mal qui nous tue je 
u'ai rien vu de plus efficace que 
l'émigration à Mauitoba. Je n'ai ja- 
mais voulu comme on le répète dé- 
peupler la province de Québec. Per- 
sonne plus que moi desire la voir 
peuplée comime la Judée aux jours 
du roi Solomou. J'aime mon pays 
et c'est parce que je l'aime que Je 


bills français de l'assemblée législa-| me suis occupé attentivement de la 
üive de Québec, s'est noyé la se-| colonisation au Manitoba. Ceux qui 
tuaine derniere. | veulent ètre sincères avouent au- 

— |jourd'hui que le meilleur moyen 


Les libéraux anglais semblent as-| 
surés de remporter les prochaines 
élections générales, en Angleterre. 


ns 


Un nommé J. Bélanger, de la 
Poiute Gatineau, revenait à la de- 
meure paternelle après une absence 
de quelques semaines. Comme per- 
sonne ne lui répoudit de l'intérieur 
du logis il crut ses parents en vi-| 
site chez des: amis. Quelques | 
heures plus tard, il retourna avec | 
le mème résultat. Il réussit à} 
ouvrir une fenêtre. Sa mère gi- 
sait morte dans son lit et son père | 
agonisait sur un sofa dans le mème 
appartement. Les soins ravivèrent| 
un peu le vieillard. [ls étaient tom. | 
bés malades de la grippe tous deux | 
en mème temps ; la mère avait suc-| 
combé la veille. Le vieillard est} 
mort quelques heures après. 


Les | 
funérailles out eu lieu samedi. | 


———— | 


Une dépèche de Bridgeport, en! 
date du 31 janvier, annonce que le! 
trois mats Glendon, de Saint-Jean, | 
N. B. est entré dans le port avec le | 
pavillon anglais déployé à sa mi-| 
saine, en violation directe, disait-on, | 
de la loi qui décrète qu'aux Etats 
Unis, un drapeau étranger sera ac- 
compagné du drapeau américain 
La foule s'est amassée sur les quais, | 
siffiant le drapeau anglais. Quel-| 
ques uns ont manifesté l'intention | 
d'embarquer sur le vaisseau. Mais | 
son commandant, le capitaine O'Gra- | 


teduction ! 


F. EE. VERGE,; 


d'arrèter le courant d'émigration 
aux Etats-Uuis cest de le diriger 
vers le Nord-Ouest et ce devoir nous 
incombera à tous. 

Je sais que cette question ne pas- 
sionnera pas les partis ges vs 
c'est pourquoi je ue crains pas de la 
jeter dans le public, au milieu de la 
crise actuelle. Toute ma politique 
est renfermée là : empècher nos Ca- 
nadiens d'aller aux Etats-Unis et di- 
riger vers Manitoba et la Saskat- 
chewan tous ceux qui pour une rai 
son où pour une autre, veulent aller 
chercher fortune ailleurs que dans 
la province de Québec. 

Vous savez quel triste spectacle 
nous avous sous les Jus chaque 
année au printemps et à l'automne ; 
ces milliers de familles qui nous 
quittent pour aller traverser chez 
uos voisins. Îl en revient quelques. 
unes, mais la grande majorité est 
perdue pour nous. Quel que soit 
leur sort dans la grande république, 
la question reste la mème pour 
nous : nos campagnes se vident. 

Si depuis quinze ans, aous n'a- 
vious pas été si indifférenis sur celte 
double question, le sort de la pro- 
vince de Maïitoba serait tout autre 
que ce qu'il est aujourd'hui. 

Cepeudant, on ne peut pas dire 
que tout est perdu. et si en ce mo- 
ment, nous faisions un effort su- 
prème pour diriger sur Manitoba et 
la Saskatchewau, un courant de 
bonne émigration, nous reprendri- 
ous un peu de terrain perdu. 


Dans le diocèse de Mgr Grandin, 


LE MANITOBA. 


de goûts n’empèche pas l'unanimité 


ainsi que dans celui de Mgr Pas-|dars le choix du tabac. C'est l’ex- 


cal, il y a de quoi établir facile- 


périence qui leur a prouvé que le 


eut des milliers de familles sur | Myrtle Navy de MM. Tuckett & Son | 
des terres l’une fertilité incompara- | est le véritab'e article. 


ble. Ces lurres de 160 acres, les co- 
lows se les procurent pour la somine 
de #10, mais il faudrait se hâter çar 
les premiers venus auront le choix 
Daus cing ou dix ans, il sera trop 
tard et nous aurons perdu nos chan- 


| ces comme nous les avons perdues à 


| 


Manitoba. 

La ligne du Pacifique se rend sur 
les bords de la Saskatche wan et les 
colons arrivent en char dans les 
prairies Où ils peuvent choisir des 
terres, soit à Saint-Albert, soit à 
Prince-Albert. 

Ceux qui préfèrent se fixer à Ma- 
mitoba y trou:-eront des terres à 
acheter à tiès bas prix, seulement 
les homesteads sont plus rares que 
dans la vallée de la Saskatchewan. 

Mgr Pascal vien! d'envoyer un 
de ses missionnaires dans la pro- 
vince de Québec pour y recruter 
des colons. Ce bon Père, ai2si que 
M. l'abbé Morin. de Joliette, accom- 
pagnerout les émigrants qui vou- 
draient partir au printemps. On 
peut adresser des lettres au Rév. P. 
Blais, chez les RR. PP. Oblats, à 
Montréal, et chez M. l'abbé Morin, à 
Joliette. 

Je vous invite, M le Rédacteur, à 
travailler en faveur de la cause de 
ces dévouês missionnaires, la patrie 
et la r«ligion en auront tout le bé- 
nefice. 

J'ai l'honneur d'être, 

Votre très humble serviteur, 


G. Ducas, Ptre. 


Chronique Locale. 

—Congé de sortie hier au collège. 

—Le beau temps continue La 
température se tient au dessus du 


zéro. Courage pourrions-nous lui 
dire. 


—Le département des terres du 
C. P. R à Winnipeg vend chaque 
Jour nombre considérable de fermes 
spécialement dans le sud-ouest de la 
province. Le grand nombr: des ac- 
quéreurs sont des cultivateurs. 


—Nous publions une annonce 
fixant les dates des conférences que 
dois donner M J. C. Chapais, assis- 
tant-commissaire de l'Industrie lai- 
uüère de la Puissance, dans les cen- 
tres français. Ces couferences com- 
menceront le 9 février, à Lorette. 


—Lundi, à dix heures, a eu lieu 
l'élection de deux commissaires d'é- 
coles. M. le Dr Lambert et M H. F. 
Despars, sortant de charge, ont été 
réélus à l'unanimité. MM. Eugène 
Paradis et Edouard Bélanger ont 
été nommés auditeurs de la com- 
mission pour l’année 1892. 


—C W. Lutes n’est pas autorisé à 
recevoir d'applications. percevoir de 
primes, ni à expédier aucune affaire 
quelconque pour la Cie d'Assurance 
de Vie, London & Lancashire, ni au- 
cune autre compaguie que repré- 
sente M. A. Holloway. agent géné- 
ral, Manitoba et T. N.O.  4i 3 2.92 


—Les élections des commissaires 
des écoles catholiques de Winnipeg 
ont eu lieu lundi. Les commissaires 
sortant de charge ont tous été réélus 
par acclamation. Ce sont MM. JSK. 
Barrett, D B. Mellroy et John 
O'Connor. Comme à Saint-Boniface 
l'élection a étè tenue en vertu de 
l’ancienne loi. 


—Désormais rous n'insèrerons 
dans notre journal que les naissan 
ces, mariages, décès dont nous rece- 
vions avis. L'insertion est gratuite ; 
ceux qui désireraient publier quel- 
que chose du genre voudront bien 
nous fournir les reuseignements né- 
cessaires, c'est le moins que nous 
puissions exiger. 


—Il est curieux de constater la 
variété des goûts daus la qualité de 
ipes 794 préfère chaque fumeur. 
a préferée de l’un c’est la pipe de 
terre, un autre ne veut qu’une pipe 
en racine de bruyère, un troisième 
ne fumera que dans une bonne 
écume de mer. D'autres enfin ne 
seront contents que d'une pipe qui 
a bien servie, tandis qu’une autre 
catégorie ue fume que dans une 
pire neuve, mettant de côté une 
pipe un peu vieille. Cette diversité 


ee 


—Le rasoir, l'arme nationale des 
descendants de Cham, m:nace de 
venir trop répandu ‘à Winnipeg. 
L'autre jour un citoyen recevait une 
entaille assez profonde au cou, dans 
un des principaux hôtels de Winni 
peg et tout dernièrement une femme 
étail attaquée-en pleine grande rue 
par uu indivife out i'à ne doit être 
au-si noire que Île visage ; elle a été 
dérouillée de son porte-monnaïe et 
a reçue une blessure au pouce. Le 
nègre était armé d’un rasoir. La 


Chronique de la 
Saint-Laurent, 

31 janvier.— On à enterré hier, sa- 
medi, une femme d’une quaran- 
taine d’aunées, du nom de Chris- 
tiue, dont le poids dépa:sait quatre 


cents livres. Elle à reçu le baptème 
il y a seulement sept ans. 


—Sous la direction du R. P. Chau- 
mont, OM.L, les habitants catholi 
ques de la Pointe-aux-Chènes et de 
Clarksleigh ont décide de bâtir des 
chapelles et des maisons d'école afin 
de procurer à leurs enfants les se- 
cours de la religion, ure éducation 
chrètienne et de les tirer de l’igno- 
rance incroyable où ils végètent. 


—On continne à se marier à Saint- 
Laurent : M. François Desjardins 
épouse Mme Vve de Laronde, née 
Desrosiers ; les bancs ont été pu- 
bliés aujourd'hui. Pour dimanche 
prochain. ceux de M. Louis Lecri et 
de Melle Lavallée. 

Saint-Jean- Baptiste, 

2? février —Jeudi, le 23 janvier 
dernier, un certain nombre d’amis 
présentaient à M. Pierre Parenteau, 
populaire maïchand de Saint-Jean- 
Baptiste et l’un des plus anciens co- 
lons de la place, un magnifique ca- 
deau à l’occasiou de sou 4lème an- 
uiversaire. Ce cadeau cousistant en 
un riche pot à l'eau en argent, était 
accounpagné d'une adresse de félici- 
tations à M. et à Mme Parenteau. Le 
héros de la fête répondit brièvement 
en remerciant ses amis et en mettant 
sa maison à leur disposition. C’est 
à regret, advenant six heures du 
matin qu'on à laissé la demeure 
hospitalière de M. et Mme Pareuteau, 
après avoir passé une des plus agré- 
ables veillées. On y remarquait : — 

De Pembina, Dakota—M.et Mme 
J. Bte Lafrance, M. et Mme Téles- 
pbore McCra, MM. Jos. Laporte, Er- 
nest Sicotte et Edouard McCra. 

De Saint-Jean-Baptiste—MM. Jos. 
Dupas, Alexis Hamel, Ouésime Bel- 
lemare, E. O J. Parent, Ildège Bour- 
bounais, N. Comeauit, Louis Ar- 
cand, V. Beaudet, M. et Mme Jos. 
Baril. M. et Mme Jos. Pélissier, M.et 
Mme L, D. Bissonnette, M et Mme 
X. Sarrasin. M. et MmeJ. Bérard, M. 
et Mme N. Nadeau. M. et Mme 
Pierre Plamondon, M. et Mme G. 
Lanthier, M. et Mme N Roy, M. et 
Mme J. Bte Fillion, M. et Mme C. N. 
Beaudry, M. et Mme Jean Duval, M. 
et Mme Jos. Ste-Marie, M. et Mme J 
Thibault, M et Mme Ignace Pla- 
mondon et autres. 

De Letellier MM. Jos. Boiteau, 
Paut Boiteau, M. ('ornell. 

De Winnipeg—M. Jos. Carey et 
autres. 


AVIS. 


Avis est par le présent donné qu'il sera 
fait une demande au Parlement du Canada, 
à sa prochaine session, d’un acte pour in- 
corporer “ La Compagnie de Chemin de 
Fer Manitoba et James Bay,” accordant à 
la dite compagnie pouvoir de bâtir, cons- 
truire et exploiter une ligne de chemin de 
fer partant de la cité de Winnipeg, ou de 
la rivière de l’Aigle, sur le chemin de fer 
Canadien du Pacifique, à l’est de Winni- 
peg, vu de tout autre point de la dite ligne, 
entre la dite cité de Winnipeg et la ville de 
Port Arthur, dans la province d’'Ontario ; 
de là se dirigeant au nord-est ou au nord- 
ouest, selon le cas, jusqu'à un point sur la 
rivière Albany, à la tête des eaux naviga- 
bles de cette rivière, pour de là se raccor. 
der à la ligne projetée de la compag nie de 
chemin de fer Nippissing et James Bay. 

Daté le ?6 janvier 1892. 

VIVIAN & CARBERT, 

Solliciteurs des uérants, 

Winnipeg, Man. 


Ji 3.2.92 


———" () 


Réduction ! 


:0: 


à RS 


Une génisee de 18 ou 29 mais, noire et | 
blanche. S'est réfugiée parini ls anin;aux 
du soussigné au mois de novembre. 

On pourra la réclamer en payant Îles! 
frais d'impression de cette annonce et la | 


pension. S'adresser à 


353292 Municipalité de Suint-Boniface. | 


TROUVÉE. 


L 


Lorette. 


Mercredi, le 10 février -Salle du conseul, | 
Sainte-Anne des Chènes. 
Jeudi, le 11 février Maison d'école de | 


La 


Vendredi, le 12 févrrer— Salle du seu A Morden, mercredi, le 13 janvier 1892. 


uerie. 


AVIS. 


M. J. 4, Chapais, assistant-commissaire | 250.000 acres, elles sont bien choisies et 
de l'Industrie Laitière, donnera des confe- | Situées dans 
rences sur les méthodes améliorées em- 
ployées dans l'industrie aux endroits sui- 
vants de Manitoba. Toutes ces assemblées 
s'’ouvriront à 7.30 heures pm : 


Mardi, le 9 fevrier—Salle du conseil, 


|Q1 Jamais vous désirez annoncer quelque 
| article, écrivez à Gronoz P. Ron 
|# Cm, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


Vente des terres d'ecoles à Manitoba. 


| — STOCK COMPLET DE 
DROGUES, MEDECINES PATENTESS, 
PARFUMS. SAVONS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


la province. Toutes les prescriptions seront remplies 
Les eultivateurs des anciennes provinces | avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 

| qui désirent se procurer des terrains avec | tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

| communications de chemins de fer, accès | : Les heures d'offices sont :— Consultation, 

facile aux marchés, devrasent se prévaloir | matin jusqu'à 9 brs am. 12 hrs à 2 hrs 

de l'occasion qui leur est oferie. |p.m 6 hrs à 10 brs p.m. 


Les listes de ces terra ns sont prêtes | Dan 3. H. 0. LAMBERT 


| tri 
| pour La distribution. | Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface, 
Les ventes auront lieu aux endroits sui- | Téléphone No. 401. 


| vants. chaque jour à 11 heures a.m. : N.B.-Tous les marchandes de la cam. 
pagne sont priés de visiter l'établissement, 


PLACIDE CHAPUT, 


| 

ou, | F 'OY A L'INTENTION de vendre à l'en- 
chère publique, cet hiver, certaines 

| terres d'école dans la province de Manitoba. 
Ces terres ont une superficie d'environ 


les centres les plus habités de 


de Saint-Pierre. | A Pilot Mound, vendredi, le 15 janvier jne 15 3.88 
Samedi, le 13 fevrier — Maison d'école de | 1892. De © Ms: 2 2 7 
Saint-Malo. ° $ erc: le ® & 
Mardi, le 16 février—Solle du conseil, | À Delorsine, mercred', le 50 janvier 1002. Edouard Richard Cie 


Letellier. 


Morcredi, le 17 février —Maison d'école, 
arrond. centre, Saint-Jean-Baptiste, 
Jeudi, le 18 février —Maison d'école, Au- 


bigny. 


y 

Vendredi, le 19 février —Maison d'école, 
Sainte-Agathe. 

Le programme des assemblées qui au- 
ront lieu dans les districts de Lisgar et 
Selkirk sera fixé et annoncé plus tard. 

Ferme Expérimentale, Ottawa, 29 jan- 


vier 1892. 


Jos. W. ROBERTSON, 
Commissaire de l'Industrie Laitière. | d'enlever les bâtisses et les clôtures avant 


3i 3.2.9? 


VIS est donné par 
James Alber 

Cite de W nnireg 
kirk, dans la Province 4 
cat, s'adressera au Pari-ment du Canada 
à sa prochaine session, afiu d'obtenrr : 
biil de divorce d'avec sun épouse Mary 
Bertha Aikins, 
New-York, un des Eta -Unis d'Amerique, 
pour cause d'adu' ère. d« dese 


bigamie. 


A Glenboro, vendredi, le 22 janvier 1892. | | . 
A Portage-lu Prane, mercredi, le AGENTS D'IMMEUBLES 


janvier 1892 
vendredi, le ?9 pavier | 363 Rue Main, Winnipeg, 33. 


1 
| A Minnedosa, 
1892. 
| A Brandon, mereredi, le 3 février 1892. | Le meilleur moyen d'acheter une terre à 
A Winnipeg, vendredi, e 5 fevrier 1292 | bon marché est de s'adresser à une agence 
d'immeubles, Pourquoi: Parceque tous 
ceux qui désirent fortement vendre, met- 


Dans chaque eas les terra'ns seront mis | 
en vente au prix Îxe par acre apposé en | 

| tent leurs propriétés entre les mains d'un 
C'est le meilleur moyen de vendre 


regard de la descr'ption sur la liste. 
d'acheter. 


Les terrains seront vendus en dépit de | agent. 
toute occupalion illégale, et l'acquéreur | ou 
bénéficiera «les amelioraiions, | Nous avons toujours en mains une longue 
Les octnpants aciuels auront la faculte | Ag ut cr mg de des pris We 
| la date de la vente. Les paiements doivent | bes. TX — vus st rang" 24 Ve 
| être effectués en argent Les certificats où | cinage de Winnipeg. “Ones & noire DUrsen 
les mandats (Scrips ou Warrants) ne seront | °U écrivez, ÇA ne Coûle rien, et celle dé- 
pas acceptés | marche facile peut vous valoir plusieurs 
: : + ; $100, Il est de notre intérêt d'offrir les 
Termes DES PAIEMENTS :— Un cinquième | eo riétés qui offrent le plus d'avantages et 
wba, avo- | “°mptant lors de la venie; là balance en | 4iljeurs nous nous faisons un devoir d'a- 
! quatre versements annuvis successifs, avec | ie l'acheteur dans le sens de sés intérêts, 


intérêt à six pour cent. 
PRETS SUR HYPOTHEQUES 


Pour plus amples détails, listes, s'adses. | 
ser au Secrétaire du departement de l'Inté. | Désinrz-vous EMPRUNTER DE'L'ANGENT, NOUS 


| rieur, Ollawa, au Commissaire des Terres | représentons le Cie London & Ontario, la 
| de la Puissance, à Winnipeg, ou à tout | plus populaire des Cies de prêt dont nous 
| agent des terres de la Puissance, à Manito. | sommes l'inspecteur et l'évaluateur, En 
| ba. |s'adressant directement à nous, mous fe- 
| JOHN R HALL, | rons tout en notre pouvoir pour vous épar- 


= 
.-. 


le présent que 
Mano ng Ak ns. de a | 
dans :- Come de Sel- 
Ma 


maintenant de l'Eiat de 


ton ei de 


W. H. CULVER, 
Sol! citeur du requérant 


Daté à Winnipeg, dans la Province du Secrétaire. | gner du trouble, vous sauver des dépensos 
Manitoba, ce 17# jour de juin A.D. 189 . Département de l'Intérieur, | évitabies et faciliter votre emprunt, 
jno 198.91 Ottawa, 12 déc. 1891. 3i 30.12.91 6m 16,12 91 


Reduction ! 


—NOUVELLES— | 


MARCHANDISES D'AUTOMNE ! 


SE : 


Pour vos achats d'hiver, en fait de nouveau- 
tés et de lingerie pour Messieurs venez nous | 
faire une visite. 

Nous avons des marchandises pour satisfaire | 
tous les goûts. 

Avantages spéciaux dans les lignes suivantes : 


COUVERTES, FLANELLES,CHALES, | 


CASQUES EN FOURRURES, 


Pardessus, Pantalons, Gants et Mitaines, Etc. Etc. 


M. BELL, 


VIS-A-VIS LE N. P. HOTEL, | 


Rue Principale. re | 


Réduction ! 


MARCHANDISES SECHES A REDUCTION ! 
Hardes-Faites a Reduetien ! 


— —— 


Li 


de 


LS) 


CHAUSSURES A REDUCTION ! 


Saint-Boniface. 


Feurrures a Reduetien ! 
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AGRICULTU RE 


LES BEURRERIES ET FRO- 
MAGERIES AU MANITOBA 
ET AU NORD-OUEST 


(Suite.) 


Si on localise les fabriques 
mentionnées dans ce tableau, on 
en trouve 80 au Manitoba et 6 
au Nord-Ouest. Quarante-trois 
pour cent de leur nombre total 
sont situéés dans les centres Ca- 
nadiens-français ; et cinquante- 
cinq pour cent dans un rayon de 
soixante milles autour de Win- 
nipeg. Donc Winnipeg est au- 
jourd'hui le centre principal de 
l'industrie laitière en cette pro- 
vince. 


LA FKOMAGERIE ET LA BEURRE- 
RIE DANS LA PROVINCE D'ON- 
TARIO ET AU MANITOBA. 


Comparaison des résultats obtenus. 


Une comparaison des résultats 
obtenus dans les fabriques d'On- 
tario et du Manitoba, serviront à 
démontrer nos avantages natu- 
rels et à établir là où notre ex- 
ploitation fait défaut. Dans ce 
but nous avons compilé la table 
suivante. Nous prions nos lec- 
teurs de considérer le fait qu'il 
est actuellement impossible de 
donner les résultats moyens de 
toutes les fabriques au Manitoba, 
c'est pourquoi nous nous conten- 
terons d'indiquer les résultats ob- 
tenus dans quelques établisse- 
ments : 
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Le présent tableau dut: 

lo. Que le lait est bien plus 
riche ici qu'à Ontario. 

20. Que pp tete de nos 
troupeaux (bâtards) donnent d'as- 
sez bons résultats: un troupeau 
de onze vaches ayant fourni 3,500 
1bs de lait par tête à la beurrerie 
et donné un revenu de ($#29.00) 
vingt-neuf piastres par vache. 

30. Que la saison du fromage 
est actuellement plus courte ici 
qu'en la province d'Ontario, mais 
que la beurrerie fonctionne plus 
longtemps que la fromagerie. 

40. Qu'en égard à la longueur 
de la saison laitière, à la médiocre 
qualité des vaches composant nos 
troupeaux le produit moyen d'une 
vache en lait et en argent, est 
moindre ici qu'en la province 
d'Ontario. Cependant, rien ne 
peut empêcher nos fromageries 
de fonctionner pendant au moins 
six mois. Pour y arriver il faut 
augmenter le volume de nos trou- 
rte et les améliorer par la sé- 
ection et une nourriture plus 
abondante surtout en automne 
et en hiver. 


REVUE DE LA SAISON 1891. 
L'avortement et la stérilité 


La saison 1891 fat remarquable 

ar le grand nombre de vaches 
BTE, qui perdirent leurs veaux 
et qui sont restées stériles. On 
est encore à chercher la véritable 
cause de l'avortement qui est de- 
venue une maladie réjudiciable 
à l'agricalture. L'avortement 
peut être causé par l’abreurage 
irrégulier des vaches pleines. 
Après les avoir gardées une cou- 
ple de jours à l’'étable durant un 
grand froid, etc., on les envoit 
à la rivière, etc. Elles se gorgent 
d'eau trop froide et bien souvent 
l'avortement a lieu presque aus- 
sitôt. On croit aussi que cette 
maladie est épizootique où mi- 
crobique, et que les seuls remèdes 
à employer sont l'isolement com- 
plet des bêtes affectées et la dé- 
sinfection des étables. L'emploi 
de médicaments comme préven- 
tifs a aujourd’hui son utilité. Es- 
pérons que des spécialistes étu- 
dieront l'origine de cette maladie 
et que l'on prendra les moyens 
d'en enrayer le progrès. 

La stérilité peut être attribuée 


la PRE causes. EF” PRCPPRNE DEN et 
même la trop grande abondance 
des reproducteurs peuvent y in- 
fluer. Les bêtes affaiblies par le 
manque de soin, de nourriture et 
surtout par | ‘accouplement répé- 
té des animaux d'une même fa- 
mille, perdent leur fécondité. 
Dans tous les cas, l'avortement 
rend généralement le bétail im- 
propre à la reproduction, de sorte 
que la stérilité suit presque tou- 
jours l'avortement. 


ENSEIGNEMENTS DÉ L'EXPOSITION 
PROVINCIALE. 


L'exposition des produits de 
laiterie fut un succès. On y ap- 
porta une quantité considérable 
de beurre et de fromage. Les 
cultivateurs eurent le loisir de 
comparer la qualité des produits, 
l'habilité des exposants et de re- 
connaître par le résultat du con- 
cours, les endroits les plus pro- 
pres à l'exploitation laitière en 
cette province et au Nord-Ouest 
Les produits du Nord-Ouest y 
étaient généreusement représen- 
tés et remportèrent plusieurs 
prix, surtout les beurres de ferme. 

Les beurres des beurreries su- 
rent maintenir leur réputation, 
mais il fat universellement re- 
connu, qu'une très faible quanti- 
té de notre fromage pouvait être 
classifiée parmi Lu produits de 
première qualité, c'est-à-dire dans 
la catégorie des fromages propres 
à l'exportation. Les principaux 
défauts sont : trop d'acide et une 
saveur désagréable. Ces défauts 
sont causés an l'emploi du lait 
trop mûr, malsain et malpropre, 
et nos patrons de fromageries 
sont responsables de ce triste 
état de choses. 

La science et l'intelligence du 
fromager est impuissante contre 
la négligence et la malpropreté | 
des producteurs de lait. 

Sous le prétexte que les nuits 
sont fraiches et que le lait devra 
se conserver doux jasqu'au matin 
suivant, règle générale on se gar- 
de bien d'aérer et de refroidir le 
lait, c'est trop de trouble. Or le 
refroidissement du lait et surtout 
l'aération, sont absolument néces- 
saires à une bonne conservation 
et à la fabrication d'un bon fro- 
mage. L'aération est même plus 
nécessaire par une nuit fraiche 
que par une nuit tempérée, vû 
que par une nuit fraiche ou froide 
la crème monte vite à la surface 
du lait et ferme l'ouverture par 
laquelle les mauvaises odeurs 
pourraient s'échapper. Espérons 
on pos cultivateurs compren- 

ront de bien préparer le lait 
avant que de l'expédier aux bear- 
reries et aux fromageries. 


LE MARCHÉ. 


La demande pour les produits 
de laiterie a encore excédée la 
production. Il est impossible de 
présager jusqu’à quand cet état 
de choses se continuera. Il n’y 
à pas encore ici la même stabilité 

u'à Montréal. Il y a tont lieu 

e croire que nous trouverons 
pour la vente de nous beurres et 
de nos fromages un marché cons- 
tant et profitable. 


S. M. BaARRé. 


(À continuer.) 


Dr Alez. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. . 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Consultations à loute heure, 
Técépnonxe No. 607. la 5390 


T. PELLETIER, 


BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
Avexue Tacné, Sainr-Bonirace. 


M. Pelietier a papa en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, saux gazruses, 
alc., atc. 


LIBRAIRIE KEROAUX, 


047-Rue Pnrixcipate, Winnipec-547 


——…. KT 


Saint-Boniface, Rue Dumoulin. 


Livres, papeteries, images, tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 
jouets, articles religieux et de fantaisie 

EN GROS ET EN DÉTAIL. 


Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation. 


M. A. KEROACK. 


MAISON DE PENSION 


Coin des rues Dumoulin 
et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean,, l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at. 
telages de ceux qui viennent en voiture, 


Peloquin. 


VOITURE DE PLACE À qouTis HEURES 


Ordres remplis avec une ponctualité 
irréprochable. 
| Le patronage de Saint-Boniface est sol- 
icité. 
Técépnone 309, Nicoiuer House, 
WinxniPec, 


Ou à toute heure, laissez vos ordres à 
l'Hôtel Québec, Saint-Boniface. la18.11,91 


| d'une infection scrofuleuse dans le sys- 
tème. Beaucoup de figures, qui autre- 


Nul Remède Universel 


N'a encore été découvert; mais, comme 
au moins les quatre cinquièmes des 
maladies humaines ont leur source dans 
l'impureté du Sang, une médecine 
qui restaure ce fluide à une condition 
saine arrive presque à être une cure uni- 
verselle. mme aratg mnt ce le 
sur le sang dans toutes les périodes de 
sa formation, et est, par conséquent, 
adaptée à une plus grande variété de . 
maladies qu'aucune autre médecine 
connue. 


Furoncles et les Boutons 


Qui résistent à un traitement ordinaire, 
cèdent à la Salsepareille d’Ayer après 
un essai comparativement court. 


Mr. C. K. Murray, de Charlottesville, 
Va.. écrit à — durant des années il était 
aflisé de furoncles qui lui causaient 
beancoup de souffrances. Ceux-ci furent 
suivis de boutons rouges dont il pe re 
| rentes à la fois. Il comme 

prendre de la Salsepareille d” 
après en avoir pris trois flacons, 
boutons disparurent, et Lu. a six ans 
il n'a pas eu même l'apparence du 
moindre petit bouton. 

Cette insidieuse maladie, la Scrofule, 
est la cause fertile d’ innombrables maux, 
la Consomption étant l’un de plusieurs 
éralement fatals. Les éruptions, les 
ulcères, le mal aux yeux, la faiblesse et 
l'épuisement des muse les, un appétit 
capricieux et autres Maux LR les, 
sont presque des indications certaines 


yer, et 


ment seraient belles, sont défigurées par 
&:s boutons, des éruptions, de vilaines 
pustules, qui proviennent és! sang ün- 
pur, montrant le besoin de la pa- 
rville d'Ayer pour remédier au mal. 

Tous ceux qui souffrent des désordres 
du sang devraient essayer de la Salse- 
pareille d’Ayer—éviter de se servir 
de toutes poudres, onguents, lotions, 
et spécialement de compositions bon 
marché et sans valeur, lesquelles, non 
seulement, manquent d'effectuer une 
guérison, mais plus fréqueinment aggra- 
vent et confirment les maladies que 
des annonces mensongères promettaient 
de guérir. 


Ayer’s Sarsaparilla, 


Préparée par le Dr. J. C. Ayjer & Co., Lowell, 
Mans., États-Unis. Vendue par tous les Phar- 
maciens. Prix $1; six flacons, 95. 
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EN _ GARDE! ! 


CHAQUE PALETTE DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


TL, & BF. 


IL Y EN À PAS D'AUTRE 


QUI SOIT VERITABLE. 


HOTEL DE QUEBEC 


AVENUE TACHE, 
SAINT-BONIFACE. Man. 


ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher 
bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
écuries. la 71189. 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


Le plus ancien hôtel de Winnipeg com. 
plètement remis à neuf. 
VINS, : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : CHOIX. 


CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 
Prix modérés. 


H. BENARD, - - 
25.11.91 


JOHN BEDARD 
Mecanicien 


Machiniste, 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ENPECE DE. NACHINERIL 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


PROPRIÉTAIRE. 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


ee ne 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


PR 4 47 Das lement, Winnipeg. 


LE MANITOBA. 


Le Chemin de Fer 


CANADIEN PACIFIQUE 


La ligne la plus courte et 
la plus directe pour tous les 
points de 


L'EST ET DE L'OUEST 


Taux faciles pour Toronto, 
Montréal, Ottawa, Québec, 
New-Y ork, Boston et tous les 
points de l'Est. 

Taux pour les Côtes du Pa- 
cifique, dix et cinq piastres 
meilleur marché que par tout 
autre ligne. 

Le confort que donne la com- 
pagnie à ses voyageurs est sans 
rival, chars palais, chars dor- 
toirs, chars réfectoires, chars 
de première classe luxueux, 
chars dortoirs de colons gra- 
tuits, tous sur le même convoi. 


TRAINS DIRECTS —TEMPS LE PLUS RAPIDE 


Les bagages sont consignés 
à destination directe. 

_Avantage unique pour rete- 
nir des passages iques 
pour l’Ancien Monde aux prix 
les plus bas, sur demande. 

Communication directe avec 


|la Chine et le Japon. Le stea- 


mer “ Empress of India ” lais- 
se Vancouver le 10 Février. 


S'aaresser à W. M. McLeod, agent des 
voyageurs pour la cité, 471 rue Principale, 
Winnpieg, ou à Joe. Carter, agent ue la 


gare, ou à 
ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
1.20.92 jno Winnipeg. 


CHEMIN DE FER 


— DU — 


NORTHERN: PAU 


La ot ns Paire Mel 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET A _'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmprg avec 
Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angle- | 


terre et le tous les pays européens. Les 
meilleures lignes de pavires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l’'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 

H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
CHAS. S. FEE, 
Agent er des voyageurs et des billets, 


F.N.P., St. Paul. 
jno. 2.9.91 


ECURIE DE LOUAGE, Erc. 


MM. François CARRIÈRE, jr, et Pme 
CARRIÈRE Ont ouvert une Ecurie de Louage 
el de Pension sur la 
RUE DUMOULIN, AUX ANCIENNES 

ÉCURIES PÉLISSIER. 

Satisfaction est garantie à tous ceux qui 
voudront bien les encou 

Une attention parti 
aux chevaux en pension. 


CARRIÈRE & FRÈRES, 
la 4.2.91 Rue Dumoulin. 


ECURIE DE LOUAGE. 


No. 45 AVENUE DU PORTAGE, No. 45 
raudnss 


| sera donnée 


MM. Pélissier ë Frère propriétaires d'é- 
curie de louage, de pensioa et de vente, 
donneront une attention spéciales aux che- 
vaux et sutres animaux malades qui leur 
seront confiés. 

Fiacre à toute heure du jour et de la 
nuit. Communication par téléphone; ap- 
pelez le No. 165. 


__Winnipeg, 2 avr 2 avril, 1884. fan ___te3. 84 


HOTEL BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Bonface, 
Manitoba. 


Avantageusement situé situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 
la.7.11.89. 


HOTEL SAINT-BONIFACE. 


COIN DES RUES TACHÉ ET 
NOTRE-DAME. 


FIDÈLE MONDOR, PROPRIÉTAIRE 


De première classe, sous tous les 
se Aussi bonnes écuries. a: 
Prix modérés. La maison est avanta- 
geusementi connue. la.7.11.88 


MESDAMES, PRETEZ VOTRE ATTENTION | 


NOUS AVONS ACHETÉ LA BALANCE 
D'UN FONDS DE GROS 


D'Etoffes à Robes, Etc. 


Et nous les détaillerons 
PENDANT LE RESTE DU MOIS 


\x&\]MPRIMERIE’ = 

Remarquez nos prix : 

Cachemires de couleurs, tout 
laine, de toutes les nuances à la mode, 
vant 75 cts la verge, pour 374 cts. Va- 
lant 50 cts pour 23 ets. 

Etoffes tout laine, nuances écos- 
saises, double largeur, poër 25 cts. Outre 
ce que ci-dessus, nous avons une 


TZ DU =} 


tité considérable D'AUTRES ES 
A :-: MOITIE :- PRIX. tout laine, — pour 174 ets. .. de 
Etoffes double largeur. 1 £ 
Ces étoffes sont actuelle ment à Etoffle à Manteaux noire, valant $3.00 k 
notre étalage au r $1.50: valant $2.50 pour $1.25. 


US POUVONS ajouter que ce sont là 
jé meilleurs prix que nous avons jamais 
offerts; ces ises sont nouvelles 
et arrivent directement, 


No. 432 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG. 


Jun LE MANITOBA” 


VENEZ A NOTRE POPULAIRE MAGASIN D'ETOFFES A ROBES 
AVANT D’ALLER AILLEURS. 


GEO. H. RODGERS & CIE. 


432 et 470 rue Principale, Winnipeg. 


SUCCURSALE A GLENRORO. 


N.B.—M.JOSEPH LACHAMBRE est préposé à notre pratique française. Inutile 
de dire que ce Monsieur ex-cutera toutes leurs commandes à leur satisfaction. 15.4 


court delai 


| LA LOTERIE de la PROVINCE de QUEBEC 


AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 


Toutes Commandes pour Impressions 


Etablie pour des fins d'utilité publique, telles que Centre d'Instruction 
| et érection d'un grnad édifice pour la Societé St.-Jeau-Baptiste de Montréal. 


DANS LES DEUX LANGUES à 


Tirages FREE du 3 et 17 Fevvier 1892. 


NOMENCLATURE DES LOTS 
1 Lot valant $15,000— $#15,000 
5,000— 5,000 


3134 LOTS 
| Valant $52,740 


2 Lo 
| GROS LOT | 
|Valant $16,000| :° 


| Le Billet 


—— TELLES QUE : —— 


CARTES D'AFFAIRES, 


CARTES DE VISITES, 
ira Approximeatifs 


$1,00 100 25— 


100 15— 
10— 


CARTES DE SOIRÉES 


, 100 
Îl Billets Dour $10 999 5— PAN-CARTES, 
999 S— 
— D | CATALOGUES, 
Demandes les circulaires. | 3134 Lots valant - -  $52,740 | 
S. E. LEFEBVRE, BROCHURES, 
la 20.8.90 Gerant. 
81, Rue Sr. Jacques, Moxraéaz, Caxaba. 
su — CIRCULAIRES, 


ENTETES DK COMPTES, 


M, HUGHES & CO. 


—: MEUBLES :_— 
EN GROS ET EN DÉTAIL, 
Bloc de l'ancienne maison “ Potter] POMpes Funebres 


Nos. 315 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame 
Est, Winnipeg. 


MEMORANDUMS, 


LETTRES FUN 1 
ENTREPRENEURS _—— 


— DE — 


ENVELOPPES, 


PROGRAM 


— KT — 


EMBEAUMEURS. 


Un assortiment complet de Cercueils. 


PLACARDS, Erc., Erc. 


Ce qu’il y a de mieux et de meilleur 
marché dans Winnipeg. 


SATISFACTION :: GARANTIE. 


Magasin ouvert jour et nuit. 
Telephone No. 413. 


la 29.7.91 M. HUGHES & CO. 


— ADS! ————— 


—(0 TOUTES ESPECES DE 0)— 


NL MARCHANDS DE UE 
BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssi : ee 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier L Corpo rations Municipales 


Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 


BLANCS et FORMULES 


—ZY A L'USAGE DES ;x;— 


Bureau Principal et Cour : 2 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R., è 
A WINNIPEG, L 
Succursale na Portage-la-Prairie. 6m 15.4 Toutes commandes envoyées par 
la malle recevra une attention im. , 
médiate en s'adressant à 
E. L. JOYAL, | 
Sellieret Harnacheur 
#3 RUE PRINCIPALE. WINNPEC La Cie Canadienne de Publication * 
, L 
(Porte voisine de MM. Richard & Cie.) , 
E— HARNAIS ET SELLES DE TOCTES DESCRIPTIONS. É 
Gros Grue Ferme F1.00 «plus. arms de Bac, de 81.0 Mises à 
de Collier, de $2.00 et plus. À 
BRIDES, GUIDES, LICOUX, SANGLES POUR COUVERTES, SNAPS, BTRILLES, à 
BRUSSES, POUETS, ETC., AUX PLUS BAS PRIX. MAwiToBA x 


Toute commande sera exécutée avec p'omptitude et exactitude. 
M. E. L. Joyal importe directement de Montréal, ce qui lui permet de vendre à bes 


| 6m.3110.89 E. L. JOYAL. 


